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Procès-Verbal Assemblée Générale 
jeudi 22.05.25 19h00 au Château de La Tour-de-Peilz 

 
Salutations 

- KE souhaite la bienvenue aux membres présents, demande si tout le monde a signé la 
liste de présence (22 personnes) et signale que 19 personnes sont excusées. Etant 
donné que les décisions des organes du PLRLTP sont prises à la majorité des suffrages 
exprimés, nous pouvons, malgré la petite assistance, statuer valablement. 

- L’assemblée a été convoquée le 2 mai dernier, donc dans les délais statutaires, à savoir 
par courrier ou par courriel au moins 10 jours à l’avance. 

- En guise d’ouverture de cette assemblée, KE a une pensée pour toutes les personnes de 
notre entourage souffrantes ou qui ont été frappée par le deuil d’une proche au cours 
de l’exercice, avec une pensée particulière pour Alain GRANGIER mais également pour 
Élise KAISER,  

- Il poursuit en disant qu’il y pas uniquement des peines, mais également des joies à 
signaler. Quelques naissances et autres heureux évènements au sein des familles PLR et, 
au niveau politique, la nomination, plus que l’élection d’Alessio Grutta, comme 
conseiller municipal auquel il souhaite encore une fois beaucoup de satisfactions dans 
l’exercice de son mandat.  

- L’ordre du jour vous a été adressé joint à la convocation. Un changement s’impose, au 
point 1, l’adoption du procès-verbal. Il a été oublié que nous avons également eu une 
assemblée générale extraordinaire le 15 juillet 2024. Donc, nous devons valider les 
procès-verbaux du 23 mai et du 15 juillet. D’autres modifications sont-ils demandés ? 
L’ordre du jour modifié est adopté à l’unanimité. 
 

1) Adoption des procès-verbaux de l’assemblée générale ordinaire du jeudi 
23 mai 2024 et de l’assemblée générale extraordinaire du 15 juillet 2024.    

- KE demande si quelqu’un souhaite la lecture ? Non, adoption à l’unanimité. Avec ses 
remerciements à Alessio Grutta pour la rédaction et son travail. 

 
2) Rapport du Président 

Mesdames, Messieurs, Chères amies et chers amis PLR, 
George Orwell qui est décédé une année avant ma naissance disait : Le langage politique 
est conçu pour donner aux mensonges l’apparence de la vérité, au meurtre l’aspect de la 
respectabilité et au vent une apparence de solidité. N’ayez craint, je ne maîtrise pas le 
langage politique et je ne veux pas changer aujourd’hui. Pour cette raison, je voudrais 
d’abord vous raconter une histoire que récemment quelqu’un parmi nous m’a fait 
parvenir. Cela s’est passé en Suède. Un professeur d’économie à l’université a déclaré 
qu’il n’avait jamais recalé un seul étudiant, mais une fois, il a dû recaler une classe 
entière. Cette classe soutenait que le socialisme fonctionnait et que personne ne devrait 
être pauvre ou riche, que tout le monde devait être ÉGAL ! Le professeur leur dit alors : « 
Très bien, nous allons faire une expérience sur le socialisme dans cette classe. Toutes les 
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notes seront moyennées, et tout le monde recevra la même note, ainsi personne ne 
pourra échouer et personne n’aura 10. » Après le premier test, les notes ont été 
additionnées et divisées par le nombre d’étudiants : tout le monde a reçu un 8. Ceux qui 
avaient étudié intensivement étaient mécontents, tandis que ceux qui avaient peu 
étudié étaient ravis. À l’approche du deuxième test, ceux qui avaient peu étudié 
apprirent encore moins, et ceux qui avaient travaillé dur se dirent qu’ils voulaient aussi « 
profiter du système », donc ils étudièrent moins. La moyenne du deuxième test fut de 6 
! Lors du troisième test, la moyenne fut de 4. À la grande surprise de tous, toute la classe 
échoua. Cela ne pouvait être une démonstration plus simple. Le professeur leur expliqua 
alors : « Le socialisme finit toujours par échouer, car lorsque la moitié de la population 
comprend qu’elle n’a pas besoin de travailler parce que l’autre moitié s’en occupe, et 
que l’autre moitié réalise qu’il n’y a aucun intérêt à travailler parce que les fruits de son 
travail sont distribués aux autres, alors c’en est fini. Dans un premier temps, cette 
histoire m’a fait sourire. Ensuite, j’ai réfléchi et je me suis dit que ce n’est pas seulement 
l’histoire du socialisme, mais l’histoire du monde moderne. L’histoire de la suffisance de 
l’être humain bien portant, à l’abri du besoin. C’est même l’histoire du monde 
occidental, de notre ville ou même de notre section. Ça n’arrive pas d’un jour après 
l’autre, le processus et plus long, nos examens sont plus espacés. Nos notes sont les 
résultats obtenus lors des élections et votations, surtout des élections. Nous sommes 
arrivés à un point où le PLR doit trembler pour son deuxième siège au Conseil fédéral 
alors qu’il fut un temps où il accordait généreusement un ou deux au PDC de l’époque, 
en 1943 même un au socialiste Ernst Nobs. Au Pays de Vaud archidominé pendant des 
décennies par l’alliance radical-libéral la droite est redevenu majoritaire uniquement 
grâce à des accords électoraux plus que douteux dont l’effondrement sera difficilement 
à éviter lors des prochaines élections. A La Tour-de-Peilz, nous avons donné la main à 
des partenaires tout aussi peu fiables qui ne nous soutiennent que rarement lors des 
décisions au Conseil communal. Quant à la Municipalité, nous avons réussi à sauver un 
seul maigre siège. Alors elle est où la révolte, elle est où la fierté de l’entente libérale-
radicale, devenue PLR ? Regardez autour de nous, regardez l’assistance à cette 
assemblée générale alors que les prochaines élections communales se pointent à 
l’horizon. Au début de cette année, nous avons épuré la liste de nos adhérents. Avec 
beaucoup de bienveillance et en fermant souvent les deux yeux, nous sommes arrivés à 
170 membres alors que nous étions plus de 400 il y quelques deux décennies encore. 
Militer pour un parti politique n’est plus à la mode. Les valeurs PLR sont également 
mises en question quand il s’agit des décisions municipales. Mais alors comment voulez-
vous faire passer nos idées quand nous ne nous engageons pas, quand nous ne militons 
pas. Bien sûr que nous devons améliorer notre présence sur les réseaux sociaux. Ça 
demande du temps et de la compétence que moi, vieux président, ne possède pas. La 
base est le bénévolat. Pour ce chapitre je tiens à m’excuser auprès des personnes qui 
nous ont fait le plaisir d’assister à l’assemblée des Amis du Musée Suisse du Jeu il y a 
quelques semaines car je vais reprendre une partie du rapport présidentiel qui convient 
parfaitement à la situation de notre parti. Depuis 150 ans, la Suisse moderne repose sur 
le principe de subsidiarité. Ce « contrat social » est ancré dans la Constitution fédérale 
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de 1848. Il régit l’interaction entre l’État, le marché et la société civile et renforce 
l’autodétermination et la responsabilité individuelle. Ainsi, le modèle politique, sociétal 
et social suisse s’appuie sur l’engagement bénévole de la population. Les gens 
s’engagent pour la communauté, prennent des responsabilités envers autrui et 
apportent ainsi une plus-value à la société. Ils le font, par exemple, sous la forme d’un 
engagement bénévole dans une troupe de théâtre, en tant que bénévole pour la Croix-
Rouge, moniteur ou monitrice de gymnastique, mandat politique dans sa commune, 
bénévole chez les pompiers et j’en passe. En Suisse, le bénévolat et la société civile ne 
sont pas considérés comme une opposition à l’État, mais bien comme un facteur 
complémentaire, au mieux comme un correctif et un lieu d’innovation. Alors que l’État 
est chargé, en premier lieu, de l’application des bases légales, la force d’innovation 
générant de nouveaux élans réside souvent dans la société civile. Le rôle de 
l’engagement de la société civile ne se réduit pas à se substituer au manque de 
ressources des pouvoirs publics mais bien de prendre une part active dans l’organisation 
de la mutation sociale. Si nous revenons à l’histoire associative, nous remarquons que 
nombre de prestations aujourd’hui fournies par les pouvoirs publics sont le fruit 
d’initiatives de la société civile. Un bon exemple : La première garderie de La Tour-de-
Peilz « Croque Lune » mise en place grâce à une initiative libérale. Le bénévolat fait 
partie de notre biographie, il nous accompagne tout au long de notre vie. Et même 
lorsque nous ne sommes pas en mesure de nous engager personnellement, nous 
profitons du fait que d’autres assument cette responsabilité. Il n’existe aucun domaine 
de la vie en Suisse qui ne soit pas influencé de manière significative par le bénévolat, le 
travail associatif et le système de milice. Toutefois, les grandes tendances, telles que la 
flexibilité, l’individualisation ou encore la mobilité, modifient la manière dont nous nous 
engageons en faveur de la société. Les motivations évoluent : alors que les demandes 
d’engagements à court terme et non contraignants sont en progression, on revendique 
toujours davantage le droit à la cogestion et à la codécision. À l’avenir aussi, nous aurons 
besoin d’hommes et de femmes qui agissent de manière solidaire et qui prennent des 
responsabilités. Les « nouveaux bénévoles » souhaitent être impliqués davantage dans 
le processus de décision, non seulement sur le fond mais également sur la forme. Ils 
désirent s’organiser eux-mêmes, faire l’expérience de leur propre efficacité et organiser 
leur environnement d’égal à égal avec d’autres. La complexité des défis sociétaux est en 
constante augmentation, les questions s’y rapportant doivent être abordées dans une 
perspective plus large. C’est pourquoi il est d’autant plus nécessaire de créer de 
nouveaux partenariats entre société civile, pouvoirs publics et marché. Les questions 
globales actuelles, telles que la digitalisation, le changement démographique, New Work 
ou encore le changement climatique, doivent être abordées ensemble. Il faut donc 
mener une discussion sur la question de savoir qui peut ou doit assumer quelles tâches 
afin qu’une culture de coopération reposant sur la participation, le partenariat et la 
confiance s’établisse. Même si l’argent demeure le nerf de la guerre, l’adhérent 
moderne à un parti politique doit apporter autre chose que le simple paiement d’une 
cotisation. Afin d’encourager et de promouvoir l’engagement de notre parti non 
seulement dans le cadre de nos séances, mais dans la vie de notre ville, nous devons 
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impérativement nous poser les bonnes questions et trouver rapidement les solutions. Et 
si je dis-nous, je ne pense pas qu’au comité, mais à tous nos membres. Le comité est à 
votre écoute. Le débat sur la façon dont un engagement et un bénévolat pertinents en 
faveur d’un PLR boéland actif et positif, destiné à perdurer et à demeurer apte à 
affronter les défis de l’avenir est ainsi lancé. Il ne sert à rien de se lamenter autour des 
décisions prises par la municipalité actuelle, de l’issu du vote autour du point d’impôts, 
sur le manque de solidarité de la droite au Conseil communal. La balle est dans notre 
camp, il s’agit d’être actifs, d’apporter des idées et des contre-propositions. Si par la 
suite, nous ne sommes pas suivis, nous avons au moins des arguments en main pour 
nous faire entendre. Il faut aussi admettre que nous contraints à nous adapter à un 
monde et une société en pleine mutation. Notre vision, ou la vision de certains parmi 
nous, ne correspond plus nécessairement aux attentes d’une nouvelle génération. Il est 
vrai que nous avons des valeurs que nous voulons et que nous devons défendre. 
Néanmoins, nous sommes obligés de nous adapter pour ne pas prêcher dans le désert et 
pour séduire les nouvelles électrices et les nouveaux électeurs. Il ne sert à rien d’avoir 
nos convictions profondes si elles ne correspondent plus aux exigences de la vie 
moderne. Soyons inventifs et écoutons la population, nos voisines et nos voisins.  
L'expression "Il est minuit, Docteur Schweitzer" fait référence à un film français de 1958. 
Ce titre met en avant la figure du docteur Schweitzer, célèbre pour son engagement 
humanitaire en Afrique, et suggère une urgence, un point de non-retour. En plus du film, 
le titre est également utilisé pour désigner un ouvrage de Gilbert Cesbron qui explore les 
thèmes de la conscience, de l'engagement et de la responsabilité, le cœur du message 
de Schweitzer. Chères et chers amis PLR, restons ici à La Tour-de-Peilz, humble et à notre 
place. Mais « il est minuit, Docteur Schweitzer » si nous ne nous voulons pas nous 
enfoncer encore plus. Alors, merci de participer activement, merci de nous fournir des 
idées, de nous dire ce que vous désirez et comment vous voyez l’avenir de notre parti, le 
futur de notre ville. Le Monde actuel demande de l’implication, il n’est pas fait pour des 
membres passifs. S’il vous plaît, militez, recrutez. Nous devons nous rajeunir, nous 
renforcer. Merci de votre attention 
 

3) Rapport du caissier et des vérificateurs des comptes 
- KE mentionne que cette année également, vous avez reçu les comptes par voie 

électronique. Néanmoins, il laisse la parole à notre trésorier, Claude-Aimé Chevalley, 
pour quelques explications.   

- Pour le rapport des vérificateurs et avant de passer aux questions, KE passe la parole à 
Anthony Abbott.  

- KE remercie Claude-Aimé et Anthony et ouvre la discussion sur les points 2 et 3, le 
rapport du président, le rapport de caisse et le rapport des vérificateurs. La parole n’est 
pas demandée, il remercie notre trésorier et les vérificateurs pour l’excellent travail et 
pour leur engagement. 
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4) Adoption des rapports et décharge au comité 
- KE prie celle et ceux qui accepte ces trois rapports de bien vouloir lever la main. Les 

rapports du Président, du caissier et des vérificateurs sont acceptés à l’unanimité. 
 

5) Election du comité 
- KE rappelle que le comité doit être statutairement élu chaque année. Actuellement il est 

composé de Madame Marianne Adank, Messieurs Alessio Grutta, membre de droit en 
remplacement d’Alain Grangier, Olivier Wälchli, vice-président et secrétaire, Claude-
Aimé Chevalley, trésorier, Gabriel Chervet, qui nous a rejoint au courant de l’année et de 
lui-même, Président. Il rappelle que nous nous trouvons toujours dans une configuration 
très restreinte sachant que nous avons actuellement plus qu’un seul conseiller municipal 
et qu’il assume depuis le début de la législature non seulement la présidence du parti, 
mais également celle du groupe. A défaut d’avoir trouvé des volontaires pour étoffer ce 
maigre comité, il propose de continuer dans la même composition. Il ouvre la discussion, 
la parole n’étant pas demandé, il demande de valider notre proposition et d’élire ce 
comité pour une année en levant la main. Le comité est réélu à l’unanimité. 

- Le Président remercie l’assemblée pour leur confiance et insiste encore une fois sur le 
fait que nous nous trouvons dans une situation malsaine, tous ses efforts pour étoffer le 
comité sont restés sans suite. Il précise que nous ne pouvons pas continuer encore 
longtemps dans cette configuration et ne voit pas comment notre parti pourrait 
affronter les prochaines échéances dans cette composition. Il demande à chacun de 
réfléchir sérieusement à un engagement personnel. Il est urgent de mettre sur pied 
avant les vacances d’été un comité de campagne pour les élections communales.  
 
 

6) Election du / de la président/e 
- KE rappelle que statutairement, le comité se constitue en son sein et procède à la 

répartition des tâches comme bon lui semble. Le seul poste qui doit être validé par 
l’Assemblée générale est le poste du Président. Il poursuit : « vous avez que je suis 
démissionnaire de facto. Je l’ai annoncé lors de l’assemblée il y a deux ans déjà, 
personne ne s’est manifesté pour reprendre ma place. Si jamais, maintenant c’est le 
dernier moment. Vu qu’il n’y a personne et que je ne suis pas la personne à claquer la 
porte sans avertissement. Je veux bien assumer encore cette année électorale pour 
autant que nous puissions mettre sur pied un comité de campagne. Je ne suis pas en 
mesure d’assumer une campagne électorale. Ensuite, quoi qui arrive, il nous faut un 
nouveau président au printemps prochain. Je ne suis plus candidat au Conseil communal 
et, après 10 ans de présidence, près de 20 ans de présidence du groupe je ne veux et ne 
peux plus assumer un mandat politique. Merci de votre compréhension. » 

- La discussion est ouverte. La parole n’étant pas demandé, Kurt Egli est élu comme 
Président pour l’année 2025. 

- KE remercie pour la confiance, et rappelle cependant qu’il est démissionnaire. 
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7) Élection des vérificateurs des comptes 
Actuellement sont élus comme vérificateurs Brigitte Fahrni-Chiusano et Anthony Abbott, 
comme suppléante Sophie Blank Barbezat. 
KE précise que nos statuts ne prévoient aucune limite du mandat et qu’il n’a pas reçu de 
démission. Sont élus par acclamation la composition suivante des vérificateurs de 
compte Brigitte Fahrni Chiusano, Sophie Blank Barbezat et Anthony Abbott.  

 
8) Election des délégués au congrès cantonal 

Actuellement officie comme délégué au congrès cantonal les personnes suivantes :  
Marianne Adank, Salvatore Noto, Michel Tobler, Patrice Wenger et votre serviteur. En 
plus, le Président de l’arrondissement, Yvan Kraehenbuehl, nous représente également 
sans être à charge du contingent. Aucune de ces membres est démissionnaire, 
néanmoins vous devez confirmer le choix du parti. La composition est acceptée à 
l’unanimité 
 

9) Cotisations 2024 et 2025 
Nos finances sont actuellement saines et nous avons de quoi affronter une campagne 
électorale. Dès lors, nous vous proposons le statut quo. Vu l’expérience négative de 
l’année dernière la facture vous sera adressée par courrier postale jointe à la 
convocation de l’Assemblée générale.  
 
Dès lors, il est proposé les cotisations suivantes : 

• Membre individuel : CHF 70.- 
• Membre couple : CHF 100.- 
• Membre jeunesse (<25 ans) : CHF 20.- 
• Municipaux : CHF 1'000.- 

 
La discussion n’est pas demandée. Le montant des cotisations sont acceptées à 
l’unanimité. KE remercie les membres et précise que nous comptons cependant sur 
l’engagement de chacun en vue d’une récolte de dons et pour militer en faveur de notre 
parti. 
 

10) Message de la Municipalité 
La parole est à notre Conseiller municipal, Alessio Grutta. Ce dernier évoque les enjeux 
de son dicastère Domaines et Bâtiments et sécurité. Il développe différents points tel 
que le château, les LUP (logement d’utilité publique), en lien avec l’ASR le droit à 
l’information... Il termine en mentionnant que le remplacement d’Elise est une charge 
supplémentaire et qu’il règne une bonne ambiance au sein de la Municipalité.   
Janina Rioux questionne sur le taux d’activité après quelques mois d’activité. Alessio 
Grutaz mentionne que cela dépend de l’implication qu’on y met et du dicastère. Elise 
estime à 70 % son activité. Evidemment les finances demandent moins de présence mais 
Jean—Pierre a plus de représentation. Une discussion s’ouvre sur le lien entre le 
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pourcentage et le salaire, Faut-il professionnaliser ? Quelles compétences amener en 
tant que Municipal au sein du collège ? 
 

 
11) Information sur l’état actuel de la campagne électorale 2026 

KE : Depuis bientôt deux ans, nous travaillons sur la définition des éléments principaux 
de notre campagne. Nous avons décidé de travailler avec l’agence de communication 
chargée par le PLR Vaud afin de nous présenter avec une identité et une image PLR 
reconnaissable pour toutes les personnes qui voyagent à travers le canton. En principe 
et sur la base des expériences négatives des dernières campagnes, nous prévoyons de 
partir sans alliance aussi bien pour les communales que pour les municipales, du moins 
pour le premier tour. Pour la suite on verra. Le recrutement est en cours, actuellement, 
nous avons une liste de 13 candidats confirmés. 5 conseillères et conseillers actuels sont 
démissionnaire. Pour les municipales, nous souhaitons partir avec 3 candidats, dont au 
moins une femme. Sur ce point tout est ouvert. Il nous faut absolument trouver des 
nouveaux candidats, principalement des jeunes, si je dis jeune, je pense à des personnes 
qui ne sont pas encore à la retraite. J’ouvre la discussion : 
 
Michel Tobler se propose pour le comité de campagne mais pas comme président et ni 
pour les réseaux sociaux. Yves Rossier, Guy Chervet, Yvan Krahenbuhl se mettent à 
disposition. Il est fait mention que Salvatore Noto, en fonction de sa santé, est toujours 
intéressé par une candidature pour être candidat à la Municipalité. KE remercie les 
intervenants et ne manquera pas de revenir vers eux très rapidement. 
 

12) Propositions individuelles et divers 
La parole est à qui la veut. 
 
- Guy Chervet remercie le comité pour son travail, spécialement l’engagement du 
président.  
- Michel Tobler s’étonne des délais entre les commissions et le retour des rapports pour 
le Conseil suivant. KE lui propose d’intervenir lors d’un prochain Conseil. Rien n’empêche 
selon le règlement de repousser d’une séance le rapport. 
 
La parole n’est plus demandée, le comité a décidé de vous offrir la fin de la soirée avec 
un apéritif dînatoire avec quelques pizzas. Cela nous permettra de discuter encore un 
moment. Il est 20h35 et KE clôt l’AG ordinaire 2025. 


